
Homélie pour Pierre Salmon 

Nous venons d’entendre la réponse de Jésus à Thomas qui lui demandais quel 

était le chemin pour demeurer auprès du Père : « Moi, je suis le Chemin, la 

Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par moi. ». 

Ce chemin, Pierre l’a découvert en lisant Le livre d’Henri Godin et d’Yvan 

Daniel « France, pays de mission » alors qu’il s’interrogeait sur une possible 

vocation de prêtre. Il ne se voyait pas comme prêtre comme ceux qu’il 

connaissait, mais comme missionnaire auprès des incroyants et des personnes en 

marge de l’Eglise. 

C’est ce chemin, cette voie qu’il a tracée toute au long de sa vie de prêtre. Ça été 

la découverte de l’Action Catholique Ouvrière et de la JOC quand il était dans la 

paroisse St Eloi à Paris., puis des missions diocésaines à Corbeil Essonne et à St 

Denis. 

Au moment de la création des nouveaux diocèses, il a fait le choix de rester dans 

de diocèse de Saint Denis. Il voulait rester proche des gens et a fait le choix 

quand il était à St Denis de vivre dans une tour HLM. Depuis 1961, il faisait 

partie de l’institut séculier des prêtres du cœur de Jésus, Cor Unum 

En même temps, il découvre la nécessité de prendre en compte les besoins 

spirituels de classes moyennes et devient aumônier diocésain de l’ACI, l’Action 

Catholique Indépendante. 

Il a exercé son ministère dans plusieurs paroisses : St Denis, St Germain de 

Pantin ; St Maurice de la Boissière à Montreuil, St Paul des Nations à Noisy le 

grand. 

 Alors qu’il était devenu prêtre ainé il animait la communauté de quartier de sa 

rue, ici à St Louis de Bondy où il a habité jusqu’à son entrée à la maison de 

retraite Marie-Thérèse à cause de ses ennuis de santé… 

Il a exercé aussi de nombreuses missions : entre autres, délégué diocésain de 

l’ACI, délégué diocésain pour l’œcuménisme, aumônier de maisons de retraite, 

de jeunes, de malades. 

Dans toutes ces missions, Pierre a toujours été attentif à ceux qui étaient loin de 

l’Eglise, aux gens simples, à ceux qui étaient en marge de l’Eglise, aux 

incroyants.  



Il est toujours resté fidèle à une ligne de conduite, à un chemin missionnaire 

qu’il décrivait lui-même dans un texte écrit vers la fin de sa vie : 

« J'ai tout de suite fait confiance en l’Homme, en tous les hommes. Chaque 

homme, chaque femme a du prix aux yeux de Dieu et vaut la peine d'être 

rencontré. Faire émerger ce qu'il y a de meilleur en en eux a été et reste plus que 

jamais pour moi mon premier souci humain et sacerdotal. J’aime bien célébrer 

les sacrements, mais c’est d'abord l'évangélisation qui me préoccupe dans un 

souci non de convertir les gens ou de les encadrer, mais de les aider à découvrir, 

à partir de ce qu'ils sont et vivent, le Christ enfoui et qui sommeille en eux. » 

 

 C’est ce chemin qu’il nous a montré quand, à la demande du Père Guy de 

Roubaix, en 1985, il devient le premier responsable du diaconat permanent et a 

la charge d’interpeller de discerner, de trouver une formation pour ceux qui 

tentaient l’aventure.  

C’est à ce moment-là que je l’ai connu. C’est grâce à lui et à son complice le 

Père André Charrier que des hommes et des femmes, venus d’horizons très 

différents, ont pu finalement se retrouver en fraternité dans le diaconat : 

membres de l’ACO, de l’ACI, du patronat chrétien, membres de mouvement 

charismatique…Bref des personnes avec des options très différentes ! 

Ses qualités de discernement ont permis à chacun d’entre nous de bien discerner 

quel était l’appel du Seigneur. Son humour « pince sans rire » nous a permis 

aussi de traverser des moments difficiles. 

 

Pierre était aussi un homme de prière : prière de pardon, prière d’intention et 

d’attention aux autres, prière de demande, d’action de grâce. Il aimait beaucoup 

méditer l’Evangile de St Jean. Il aimait aussi se retirer à l’abbaye de Brou où 

vivait sa sœur. 

 Et cette prière s’incarnait toujours à travers des personnes rencontrées, des 

intentions qui lui étaient confiées, des situations difficiles qu’on lui confiait… 

A la Maison Marie Thérèse, bien que malade, il continuait à se soucier de ses 

frères et sœurs. 

Il écrivait :   

« Ma prière est de tout instant : De quoi mon voisin, ou ma voisine a-t-il 

besoin ? J’avance vers cet avenir-là en essayant d’apporter un peu de joie et de 

réconfort. Je n’avance pas vers la mort, mais vers la vie » 

 

Pierre, avec ses qualités, mais aussi ses faiblesses a toujours essayé dans sa vie 

d’homme et de prêtre de suivre ce chemin de vérité et de vie qu’est Jésus. Je ne 

doute pas que Jésus lui ait préparé une place dans la demeure de son Père. 

 
 

 


